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SÉANCEDU LUNDI 12 MAI 1980

PRÉSIDENCEDEM. ROGERGAUTHERET

CONGRÈS

L'Académie est informée :

1° par la Sociétémathématiquede France des Conférenceset Séminairesqui auront

lieu en mai et juin 1980,ainsi que des Rencontreset Colloquesprévus pour 1980;

2° du 26eCongrèsgéologiqueinternational,qui se tiendraà Paris, du 7 au 17juillet 1980.

DÉSIGNATIONS

Par arrêté en date du10 avril 1980,M. Pierre Lépineen qualité de membre titulaire

et M. Jean Dausset en qualité de membre suppléant sont désignéspar le Ministère de

la Santépour représenterl'Académieau Conseilsupérieurd'Hygiènepubliquede France.

NOTICES NÉCROLOGIQUES

Noticenécrologiquesur EDMONDA. BRUN,

Membre de la Sectiondes Sciencesmécaniques,

par M. LucienMalavard

En rendant visite, avec un confrère,dans la matinée de la Toussaint à notre grand

et incomparable ami Edmond Brun, nous ne pouvions imaginer qu'il s'éteindrait le

dimanchesuivant4 novembre1979.Aprèsun récentvoyage,qu'il avait tenu à accomplir
à Munich pour paracheverune action qui lui tenait à coeur,sa santé était chancelante

et sa fatigueapparente, mais l'impressionde lassitudequ'il nous avait donnée de prime
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abord, devait disparaître,car sa seulepréoccupationfut, aussitôt notre arrivée, de nous

entretenirde la tâche que l'Académielui avait confiéedans le cadre de la missionprési-
dentiellesur lessciencesmécaniques;donnant ainsil'ultimetémoignagede sonattachement

au devoir et de son dévouementà la science : règlesqu'il s'était fixéesdès sa jeunesse
et auxquellesil devait consacrer sa vie tout entière.

Edmond Brun naquit le 31 décembre 1898à Saint-Cannat,petit villageprès d'Aix-

en-Provenceoù son père était instituteur. Son enfances'est écouléedans le villagevoisin

de Roquevaire.Sa santé étant fragile,sa mèrel'entoura de soins,préférantle laisserjouer
dans les champsd'oliviersplutôt que de le contraindreà de fatigantesétudes. C'est ainsi

qu'il affronta le lycée de Marseilleen entrant directementen classede quatrième;pour

peu de tempsd'ailleurs,car une gravemaladiel'obligeaà quitterle lycéeet à n'y retourner

qu'en classede premièreaprès trois annéesd'études solitaires.

Deuxans plus tard, après son baccalauréat,étant né un 31 décembre,il fut mobiliséà

18ans, en 1917.A la fin de la guerreil se trouveen Italie dansun étatde santédéplorable.
A son retour il n'est plus question, pour lui, de suivre des cours de mathématiques

spéciales;il préparedoncdirectementla licenceet l'agrégationà la faculté des sciencesde

Marseille,avec d'éminents physiciensdont son futur maître Charles Fabry.

L'année 1923lui apporte de grandesjoies : il passe son agrégationet peut, enfin, se

marier avec celle qui est restée la chère compagnede sa vie, sa fiancéedepuis 2 ans.

Reçu premier, il choisit sur la liste des postes disponiblesla classede spécialesdu lycée
de Nice; il n'a aucune expériencede ce genre d'enseignement,mais avec sa fougue
méridionaleil ne craintpas de s'en charger —et d'ailleurs le jeune couple a un tel désir

de demeurerdans le midi! C'est une chancepour eux, c'est surtout une chancepour ses

premiers élèves.Le succèsde ce jeune professeurest immédiat; il faut avoir été invité,
avec lui, au « Mesclums», foyer d'amitiés niçoisesà Paris, pour comprendre,près d'un

demi-siècleaprès, l'impérissablesouvenir qu'il a laissé.

Son passageà la faculté des sciencesde Marseillelui a donné le goût de la recherche,
sonactivitédéjàdébordantene saurait sesuffired'un serviced'enseignement.En consultant

une liste de thèmes d'études, établie sous l'impulsion d'Albert Caquot par le Service

de Recherchede l'Aéronautique,il repère un sujet qui le séduit, celuide la mesurede la

températured'un courant gazeuxrapide. Ce choixdevait orientertous ses futurs travaux

versla Thermique,d'abord, puis la Mécaniquedes Fluideset finalementvers la symbiose
des deux disciplinesqu'il devait, plus tard, appeler Aérothermique.

Dès 1929,dans le très modestelaboratoiredu lycéede Nice, il effectuequelquesexpé-
riences préliminaires,les résultats sont prometteurs, mais la poursuitede la recherche

exigeun laboratoiremieuxoutillé.En 1930,il quitte Nicepour venir à Paris où un ensei-

gnementde spécialeslui est offert.Il y retrouveson maître CharlesFabry, qui acceptede

guider ses travaux. Dorénavant ceux-ciseront exécutésdans le laboratoire de physique

que dirigeP. Vernotteau Servicede Recherchede l'Aéronautique.

Grâce aux moyensmis à sa disposition— et combienrudirnentairesavec le recul —
Edmond Brun commenceune oeuvrede pionnier en analysant expérimentalementles

«phénomènesthermiquesprovoquéspar ledéplacementrelatifd'un solidedansun fluide»;

je cite ici le titre de sa thèse qu'il soutînt en 1935.Cesphénomènes,considérésà l'époque

presque commecuriosités— puisque Fabry disait en plaisantant que Brun avait trouvé

le moyende permettreaux damesde se réchaufferavecleur éventail...— sont ceux que
l'on désignemaintenantpar échauffementscinétiques.
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Eh dépit des lourdes chargesque constituait son enseignementen classesde spéciales

de plusieurs lycéesparisiens (Henri-IV,Buffon, Saint-Louis)cet infatigable travailleur

poursuivitensuite de multiplesrecherchesdont il put développerl'ampleur lorsqu'il fut

nomméen 1942,maîtrede conférence,puis peu après directeurdu laboratoire d'Échanges

Thermiques, devenu d'Aérotherrnique,du C.N.R.S. et, enfin, professeur titulaire de

la Chaire de MécaniquedesFluides I de la Faculté des Sciencesde Paris.

Le phénomèned'échauffementcinétiqueest maintenantbienconnu puisqu'il intervient

lors de la rentrée des missilesdans l'atmosphèreou lors du vol d'un avion supersonique,

tel Concorde.Il se traduit par le fait que les températureslocales, s'il est isolant ou sa

températuremoyenne,s'il est conducteur,d'un solidedéplacédansun gaz, sont différentes

de la températuredu fluideau loin. Le phénomèneest d'autant plus intenseque la vitesse

de déplacementdu solideest élevée.Lesseulesmesuresantérieuresà cellesde Brun avaient

été effectuéespar Joule et Thomson en 1852et 1862.Trop imprécises,elles n'avaient

pu être interprétéesthéoriquement.

En déplaçantun solidedansun fluideau repos au moyend'un disque tournant ou en

le plaçantdansune soufflerie,EdmondBrun, avecdesvitessesqui atteignaientpéniblement
100à 150m/s — considéréescommegrandesà l'époque, maisbien lentespour les écarts

àmesurer—put donnerl'expressionderéchauffementcinétique,ultérieurementconfirmée,

de cylindrescirculairesconducteursou de plaquettes serties dans le solideet affleurant

sa surface.Il étudia ensuitela distributionde températurede frottement sur un cylindre

isolant et montra qu'elle était reliée à celle des pressions.Résultat qu'il utilisa ensuite

pour calculerla répartition des températuresde frottementsur des ailesd'avions en vue

d'études de givrage.

Plus tard, en 1945;avec la première souffleriesupersoniqueutilisable en France, il

réalisa,pour les avions, des thermo-sondesd'arrêt; puis entreprit de nombreusesétudes

du facteurthermiquepariétalen écoulementslaminaireset turbulentset analysaréchauf-

fement cinétiquede cylindresplacés en attaque oblique, en prélude de l'étude de bord

d'attaqué d'avions rapides à ailes en flèche.

Guidé par l'intuition et un art consomméde l'interprétation de résultats obtenus

dansdesexpériencesd'une grandefinesse,Brun avaiténoncé,dès 1936,la loi de la conVec-

tion forcée aux grandes vitesses. On lui doit une définitioncorrecte du coefficientde

convectionlocal. La convectionaux grandes vitessesjoue un rôle fondamental pour la

rentréedes astronefsdans une atmosphère;en ce domaineEdmond Brun a de nouveau

fait oeuvrede précurseur en établissant notamment; en 1947,la relation qui donne la

densité:de flux de chaleur au nez du missile, relation retrouvée plus tard, en 1952,

aux.États-Unis.

Lorsque dans le milieu des années30 les accidentsprovoquéspar le givragecondui-

sirent les responsablesde l'Aéronautique à créer un Comité d'Études, ils ne pouvaient

que faire appel à un savantspécialistede l'échauffementcinétiquepour éluciderle méca-

nismede ce dangereuxphénomène.Le givragese traduit par un dépôt de glace,souvent

important et très soudain, sur les parties les plus sensiblesde l'aéronef, bords d'attaque

des ailes, des gouvernes,des hélices,des prises d'air, etc., détruisant ainsi leurs formes

aérpdynamiqûes.Le phénomènese produit lorsque des gouttes d'eau en surfusion sont

captéespar une paroi quireste, au cours de la captation,à une températureinférieureà 0°.

Ce thèmede rechercheconvenaitparfaitementà EdmondBrun. Au cours de 10années

il accompliraen ce domaineune oeuvremagistrale.Il aborde de front les diversaspects.
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physique,mécaniqueet thermique,du problème.Il entreprendainsil'analysedela structure

des nuagesgivrants : mesureprécisedu nombre de gouttelettespar unité de volume,de

la masse d'eau condensée,de la répartition du nombre de gouttelettesen fonction de

leur diamètre.

Il s'intéresseà la mécaniquedu givrageafin de comprendrela manièredont s'effectue

la captation des gouttelettespar le bord d'attaque d'une aile; c'est, pour lui, l'occasion

d'établir l'équation généralede la Mécaniquedes Suspensions— on connaît maintenant

l'importancede celle-cipour les applicationsles plus variées.De cette équation il déduit

les conditionsde similitudequi vont lui permettre de reproduire les phénomènesdans

une souffleriede givrageartificiel,qu'il réalise à cet effet. Il énonceles lois relativesau

coefficientde captation. Pour calculerce coefficientde captation il donne une méthode

graphiquedeconstructiondestrajectoiresdecorpusculesà partir du champaérodynamique
autour de l'obstacle.

Dans le même temps il aborde la thermique du givragedont l'analyse découletout

naturellementde ses travaux antérieurssur réchauffementcinétique.Il établit la théorie

dé l'antigivragethermique,dont il vérifiele bien fondé par desessaiseffectuésen givrage
naturel ou artificieldans la souffleriedu Mont Lachat en Haute-Savoie.Il évalue la

puissancenécessairepour assurer le dégivragethermique des ailes dans des conditions

atmosphériquesdéterminéeset en déduit le moyen le plus économiquepour assurer

leur protection.

La notoriété acquiseen matière de givrage,valut à Edmond Brun d'être chargépar
une agenceinternationaled'une importanteenquêtesur les dispositifsutiliséspour déter-

minerla constitutiondesnuageset recommanderlesméthodesdemesureslesplusadéquates.
Il a laisséun ouvrage sur la synthèsede ses travaux, c'est un classiquemondialement

connu. Faut-il encore citer ses recherchessur la pluie provoquée, conséquencede ses

études d'eau surfondue?

La plupart des travaux qui viennentd'être mentionnésse rapportent à desphénomènes

ayant pour siègela couche-limite: cetteminceépaisseurde fluidequidansun écoulement

lèchela paroi de l'obstacle et où se produisent des taux élevésde variations de vitesse,

température,voire de concentration.A partir de 1948,Edmond Brun entreprit dans son

laboratoired'Aérothermiqueune étude systématiqueet exhaustivede ces phénomènesen

créant les outils appropriéspour l'exploration fine, dynamique et thermique, de cette

couche-limite.Avec ses collaborateurs,ses efforts se sont portés plus spécialementsur

l'aspect thermique, trop délaissé auparavant mais devenu indispensabledans l'étude

des écoulementsà grandes et très grandes vitesses.

La déterminationdes profils de vitesseet de températurele long d'une plaque plane

placée dans un écoulementsupersoniquelui permet de préciser le domaine de validité

d'un calculproposépar d'autres auteurs.Dans le casd'une paroi à températuretrès élevée,
il montre la nécessitéd'introduire un nouveau paramètre pour atteindre la valeur des

coefficientsde convection.Pour de mêmesconditions,il analysela zone,dite de transition,
en vue de préciserl'analogieentre phénomènesthermiqueset dynamiques.Il dirigeaussi

des travauxsurdescoucheslimitesavecinjectionpariétaleà la souffleriechaudede Sevran.

Il établitune relationglobaled'énergie,valableencouchelimitelaminaireou turbulente,

pour déterminerles coefficientslocauxde conveçtion.Il exploitecetterelationpour l'étude

desplaquesrugueuseset en déduit les caractéristiquesd'écoulementdans lestubesrugueux
Utiliséspour le refroidissementdes piles nucléaires.
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Cette liste de recherchesdéjà longueest pourtant très incomplète,j'ajouterai seulement

l'étude de la coucheentre une onde de choc détachéeet la paroi d'un cylindreplacé en

attaque oblique,ainsique la découverted'une curieuseformationde tourbillonsà l'amont

d'un cylindreen matériau sublimable;réalisé pour une étude de transport de masse.

Entreprendredes recherchesdansdes domainesd'avant gardeexigede créer lesmoyens

correspondants;enla matièreEdmondBrunfut un novateurexceptionnel.Lesinstallations

de son Laboratoire d'Aérpthermique,considéréencore aujourd'hui comme modèle du

genre,illustrent de façon frappante son aptitude à créer les outilsles plusmodernespour

atteindre les buts qu'il avait fixés.Faut-il rappeler qu'il mit au point dans notre pays

la premièresouffleriesupersoniqueà air desséchéen 1945,qu'il monta la premièresouf-

fleriehypersoniquefrançaiseen 1959,qu'il fut à l'origine de la réalisation d'un tube à

choc à soufflagemagnétique,où la températuregénératricepouvait atteindre 30000 K

et le nombre de Mach 50.

Pour des applicationsastronautiques,les études sur la dynamiqueet l'aérothermique

desgaz raréfiésexigèrentde nouvellesinstallations.Les premières,un bras tournant dans

une enceinteà videet une petite soufflerieà bassepression— de 1 à 100µ de mercure—

ne permettant que des essais;à faible vitesse,Edmond Brun établit, en 1962,des projets

plus importantsde souffleriessupersoniquesà faibledensité.Ainsifut réaliséela soufflerie

S.R. 3, unique en son genre par ses dimensionset ses performances.Cette installation,

à'fonctionnementcontinu, a un débit de 40 m3/s, la pressionpeut varier de 10 à 70 n

de mercure,elle peut être équipéede tuyères pour des nombresde Mach compris entre

2 et 8, la température génératricepeut atteindre 1500°C.

Les difficultésexpérimentalesinhérentesà ce type d'installationssont évidenteset l'on

imagine;la somme d'ingéniosité, d'habileté, de persévérancequ'il fallût déployer pour

concevoir,réaliser,étalonnerlesnouveauxinstrumentsde mesuresdestinésà servirdansces

conditionsextrêmes.Quand on sait qu'aucune des mesureseffectuéesavec ces appareils

n'a échappéau contrôle direct d'Edmond Brun, on comprendpourquoi la floraisondes

beaux travaux de son laboratoire a marqué profondémentle développementde toutes

les recherchesultérieuressur les écoulementsde gaz raréfiésen régimemoléculairelibre,

de glissementou continu, sur les injectionspariétalesliéesà la protectionantithermique,
sur les réactionsphysico-chimiquesdans l'environnementdes engins,sur les effetscataly-

tiques des surfaces, etc.

Une autre de ses contributions,dansun domainetout différent,ne peut êtrepasséesous

silence,c'est cellerelativeà l'étude dèsmilieuxporeux.EdmondBrun seplaisaitd'ailleurs

à dire que la différencen'était qu'apparente en comparant le libre parcours moyen en

gaz raréfié à la dimensiondes cavitésoffertesau fluideen ces milieux.Il joua un rôle

décisifdans nombre d'études qu'il dirigeait à l'Institut français du Pétrole, il créa la

premièreSoufflerieaéroclimatiqueeh Tunisie pour simuler l'effet de l'évaporation à la

surfacede sols non saturés, il organisa,enfin, des recherchesde base sur la gélivitédes

sols pour les Ponts et Chaussées.

L'importance de ses recherchesne saurait faire oublier son rôle d'enseignant qu'il

remplitdurant toute saCarrièreau pleinsensduterme.Danssesclassesdespécialesd'abord

où la clarté de ses cours et de seslivreslui valurentl'admiration d'élèves,qui maintenant

encore, et certains parvenus aux plus hautes fonctions, gardent un souvenir ineffaçable

de leurmaîtred'antan; souvenirpartagé,un peuplustard, par sesétudiantsde l'Université

où des grandes écoles,éblouispar ses talents pédagogiques.Citer ici la liste des livres
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ou ouvragesde synthèsequ'il a écrit à leur intentionest impossible,et d'ailleursla plupart
sont classiqueset connus de tous.

Sa mise à la retraite ne ralentit pas son activité,par goût autant que par devoir,il ne

pouvait rompre les liens qu'il avait forgésavecle monde scientifique.Sestravaux d'aéro-

thermiquelui avaientvalud?êtreélumembreassociéde l'Académienationaledes Sciences

des États-Unis en 1959.Avec Joseph Pérès et von Karman il fut membre fondateur de

l'Académieinternationaled'Astronautique. Il a été président de la Sociétéfrançaisedes

Thermiciens,président de la Sociétéfrançaise d'Astronautique, président de la Société

météorologiquede Franceet, aussi,présidentde la Sociétédes Ingénieurscivilsde France,

marque d'estime hautement significativeà l'égard d'un homme de formation purement
universitaire.Le rôle d'Edmond Brun dans ces présidencesn'est pas passé inaperçu,
car il ne savait que magnifierles actions dont il acceptaitla charge.Nous savonsaussi
la part qu'il prit dans les travauxde l'Académiedepuisson électionen 1969,sesconfrères
ne peuvent l'oublier.

Les mondes de l'Astronautique et de la Thermiquelui doivent beaucoup. Porté à la

présidencede la Fédération internationale d'Astronautique en 1962,par son prestige
et son autorité, il avait réussi à convaincreles représentantsde 38 nations d'installer à
Paris la Fédération, ainsi que l'Académie d'Astronautique dont il était devenu vice-

président;c'est à ce titre qu'il se rendit à Munichen octobre dernier.

Sa renomméeparmi les plus grands thermiciensinternationaux lui avait valu d'être

sollicitéde toute part pour des visites, des conférenceset des conseils.En juste recon-

naissancede sesméritesles savantssoviétiquesproposèrentd'appeler « nombredé Brun »

un groupementadimensionnelqu'il avait donnéà proposdu couplageentre la conduction

dans un solide et la convectionthermique à sa surface.Cette appellation le remplissait
d'ailleurs de confusionet je ne peux oublierune récentesoutenancede thèse en Tunisie
où le candidat ayant cité le nombre de Brun, je le Visbougonner mi-furieux,mi-ravi.

Lorsque l'UNESCO décida la création du Centre international de recherche sur les

transferts de chaleuret de masse, l'unanimité se fit pour demanderà Brun d'en assurer
la présidence.A sa suggestionce Centre fut installéà Belgradeoù il se rendit souvent.
La rédactionet la publicationd'un important ouvragesur les techniquesemployéesdans

cesdisciplineslui furent confiéesquelquesannéesaprès.

D'autres tâches attendaientEdmond Brun. Dès le début de la précédentedécenniela

pollutionde l'atmosphère était devenueun grand sujet d'actualité. Parmi les problèmes

préoccupants,celui des conséquencessur l'environnementde vols supersoniquesd'une

flotte d'avions, type Concordeou Tupolev144,présentait une acuité particulière. N'y
avait-il pas lieu de craindre que des oxydes d'azote, formés dans l'émission des gaz

d'échappementdes réacteurs, n'atteignent par transports verticauxdus à la turbulence

atmosphérique,à la circulationgénéraleet aux vents,des altitudesstratosphériqueset ne

provoquentalorsune diminutionde la mincecouchéd'ozone qui nous protègedel'action
nocive des radiations ultra-violettesémises par le soleil?

A cet effet, le gouvernementfrançais chargea Edmond Brun, en 1972,de constituer
et de présiderun comitépour l'étude des « Conséquencesdes Vols stratosphériques»,
le COVOS.Son action à la tête de ce Comitéfut déterminante.Groupant les meilleurs

spécialistes,définissant les programmes de recherches, coordonnant les missions des

équipes,animant les débats des réunionspériodiques,orientant les discussionset rassem-



C R. Acad,Sc. Paris, t. 290(12 mal 1980) VieAcadémique— 159

blant les résultats, il dégageade ceux-ciles données scientifiquespermettant d'évaluerle

degré de destruction de cette couche d'ozone par des vols supersoniques.

C'est en 1975 qu'il présenta à la conférencede Boston, organiséedans ce but, les

conclusionsrésultant des travauxdu COVOSet mettant en doute la validitédes modèles

américains particulièrement pessimistes. Étonnement et scepticisme de l'auditoire

n'empêchèrentpas que, quelquesmoisaprès,lebienfondéde cesconclusionset lespreuves
écartant le danger de pollution ne soient finalement reconnus par tous les meilleurs

spécialistesmondiaux.

Le remarquable rapport final du COVOS,rédigé en 1976par ses soins est devenu,

depuis,un texte de référence.On retiendraaussi qu'à la suitede cesétudesEdmondBrun

a suscitéune importanteorganisationde surveillance,par satelliteset ballons,de la chimie

de la stratosphère.

Personnalitéfascinanteaux dons exceptionnelsqui expliquentla richessede son oeuvre

et la féconditéde ses travaux,ce grand savant a marqué son tempsde son rayonnement

scientifique,en Franceet sousd'autres cieux.Par la sûretédé sonjugement,la profondeur
de ses vues, la clarté de ses analysesattiséespar une intuition toujours aux aguets, la

pertinencedé sesconseils,il forçaitl'admirationdesesétudiants,desesdisciples,desespairs.

Sa puissancede travail était légendaire,il dormaitpeu et lesplus solidesde ses collabo-

rateurs, qu'une tâche urgente amenait à ses côtés, sortaient souvent épuisésde séances

nocturnesprolongées.Quand il partait en vacances,au pied de Sainte-Victoiredans sa

bastidede Tretsoùilseplaisaittant, c'était, disait-il,pour sereposer : c'est-à-diretravailler

sans répit à la rédaction d'un ouvrageou la correction d'une thèse.

Lorsqu'avec ceux, proches,où lointains, qui avaient eu le privilègede le connaître,

on parlait de Brun les visagess'illuminaient : chacunavait été subjuguépar certainstraits

de sa personne; on évoquait son enthousiasmecommunicatifet sa constante jeunesse

d'esprit, on parlait de sa rigueurmorale et de sa franchisetoujours cordiale,de son sens

de l'humain et de sa sensibilitéfièreet discrèteet, aussi,de son autorité souriante,de son

humour agrémentéde son bel accentensoleilléet de son;art d'établir entre les hommes
une communicationfaite d'aisance et de sérénité, capable de dénouer les situations

les plus critiqués.

Débordant de vitalité, ce provençalparfois impétueux,dans l'émotion savait garder

l'apparenced'un calmepaisible.Il faut avoir entendudes générauxbrésiliens,ses anciens

assistantsde l'école techniquemilitaireoù il avait enseigné,parler, plusieursannéesaprès,
de sort attitude imperturbabledevant le succès du premier lancement d'une fusée en

Amériquedu Sud; c'était en 1951et le projet de cette fuséeavait été établi par ses soins.

,La qualité, la plus frappante pour, tous, de cet hoinmé de bien était son inaltérable

bonté : il ne pouvaitlui venir à l'esprit de refuser son aide quand on faisait appela lui.
Son élanvers autrui était total et, à cet égard, il n'épargnait ni ses forces,ni son temps,
m son savoir. Combien lui doivent réconfort dans l'épreuve, assistancedans la tâche

difficileet, aussi, accès à la réussite.Prestigieuxexempled'un homme de coeurdont le

souvenir ne peut s'effacer.

Par votre amour et votre abnégation, vous avez; Madame, maintenu pendant près
dé 60 années le climat le plus favorable à son épanouissement;veuillezbien accepter,
ce soir, le témoignagede profonde sympathiede tous ses confrères et l'assurance que
la mémoire,d'un Homme qui honorait l'Académie sera gardée. Acceptez aussi;les
affectueusespenséesattristéesd'un ami ému qui partage votre




